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				Préface


				Xavier Iacovelli


				Sénateur des Hauts-de-Seine


				C’est avec une profonde émotion que je rédige cette pré-face pour le livre Mémoires d’Italie, qui nous transporte au cœur de l’émigration italienne, l’une des plus importantes de l’histoire. Les pages de ce livre nous offrent un précieux témoignage sur les destins singuliers de millions de femmes et d’hommes qui ont quitté leur patrie, fuyant la pauvreté, la guerre, portant avec eux l’espoir d’un avenir meilleur ou fuyant les affres du fascisme.


				Derrière les chiffres et les statistiques, se cachent des ré-cits touchants et des parcours de vie uniques. Les auteurs, tous descendants d’émigrants italiens, ont su donner une voix à ces héros anonymes, ces artisans du destin qui ont façonné leur époque et forgé l’identité de leurs familles et de leurs descendants.


				Mémoires d’Italie nous plonge dans la vie quotidienne de ces émigrants à travers des témoignages empreints d’émo-tion et de sincérité. Les histoires qu’ils partagent sont écrites avec une simplicité et une franchise qui touchent directe-ment le cœur. Elles nous parlent des joies et des peines, des difficultés d’intégration, des rencontres et des séparations, 
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				des espoirs et des désillusions vécus par ces femmes et ces hommes au cours de leur exil. Elles sont un rappel poignant de la force de l’amour familial qui a permis à ces émigrants de surmonter les épreuves et de construire un nouvel avenir.


				Ce livre va au-delà du simple témoignage du passé. Il est un appel à la mémoire, à la transmission et à la reconnais-sance. En découvrant ces récits, nous prenons conscience de la contribution considérable des émigrants italiens à l’essor des pays qui les ont accueillis, que ce soit par leur travail acharné, leur créativité ou leur courage. Nous mesurons éga-lement l’impact durable de leur héritage culturel, qui conti-nue de briller dans le monde entier.


				Mémoires d’Italie est un témoignage poignant qui rap-pelle l’importance de nos racines et de notre héritage cultu-rel. Il rend hommage à ces femmes et à ces hommes qui ont bravé toutes les difficultés pour offrir un avenir meilleur à leur famille. Il nous invite à la découverte et à la rencontre à travers des récits authentiques qui touchent notre cœur. Il est une ode à l’humanité, à la résilience et à l’espoir, mais aussi un appel vibrant à la mémoire et à la reconnaissance.


				En tant que sénateur français, petit-fils d’immigrés ita-liens, je suis fier de préfacer ce livre exceptionnel qui rappelle avec émotion et vérité l’histoire de notre peuple. Puissent ces Mémoires d’Italie inspirer les générations présentes et fu-tures, et nous encourager à préserver notre héritage culturel, notre fierté italienne.
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				Introduction


				Georges Spido


				Président de l’Alliance italienne universelle


				L’émigration italienne a été l’un des plus grands mou-vements migratoires de l’histoire contemporaine. Dans de nombreux livres, le terme « d’Odyssée collective » peut être utilisé pour nommer ce grand fleuve d’émigrés. Parti de la péninsule italienne, il a, par vagues successives, irrigué de nombreux pays du monde et cela pendant une centaine d’années.


				Si l’évaluation du nombre d’émigrés italiens entre 1861 – date de l’unification de l’Italie – et aujourd’hui, est diffi-cile à connaître, il est couramment admis qu’entre 1865 et 1975, environ 26 millions d’Italiens ont quitté leur pays à la recherche de meilleures opportunités économiques ou pour échapper à la pauvreté, mais aussi aux conflits et à l’instabili-té politique qui ont secoué la péninsule italienne.


				Ces différentes motivations et obligations ne sont pas exhaustives : chaque descendant de l’immigration italienne a ainsi la connaissance intime de ce qui a motivé ses parents, ses grands-parents ou ses aïeux, à émigrer. En effet, si, dans une très grande majorité, les premières vagues ont pour cause principale, la misère et la pauvreté, les derniers 
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				« emmigrants » sont eux issus, de toutes les classes de la société italienne, le plus souvent, leur départ est alors un choix de vie individuel. Le résultat est cependant identique, une vie loin de sa terre natale, de sa famille, de ses amis, une déchirure, un exil.


				L’émigration italienne a touché tous les continents. Nous pouvons dire qu’en 2023 nous sommes probablement plus de 250 millions dans le monde à avoir des racines italiennes. Même si ce chiffre est techniquement difficile à évaluer avec exactitude, il semble qu’il soit inférieur à la réalité.


				En France, le chiffre est supérieur à 5 millions de per-sonnes. Parmi ces derniers, certains Italiens qui avaient déjà émigré une première fois et reconstruit une autre vie en Tunisie ou en Algérie, ont été de nouveau pris et emportés dans les bouleversements de l’histoire et des peuples, et ont dû tout laisser, une deuxième fois, pour émigrer en France. Ce sujet est abordé dans ce livre au travers de différentes histoires.


				Si tous les Italiens du monde se donnaient la main, la chaîne qui nous unit ferait le tour du monde.


				Il ne faut jamais perdre de vue que l’Italie, telle que nous la connaissons, est un des plus récents pays au monde. Cela peut sembler paradoxal. En effet, dans l’inconscient collectif de milliards d’individus, l’existence de l’Italie semble plon-ger dans la nuit des temps. Loin d’Archimède, de la Rome antique, de Dante et de Boccace, de Vivaldi et de Michel Ange, sa naissance et ses premiers pas se situent pourtant à la fin du dix-neuvième. L’Italie est née lors de la grande muta-tion du continent européen et du monde qui ont précédé les souffrances et les conséquences de la Première Guerre mon-diale. C’est fragilisé et affaibli durablement, dès sa genèse, que démarre l’histoire du Royaume d’Italie. Une des consé-
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				quences est le début des premières vagues migratoires : rien que durant l’année 1900, plus de 300 000 Italiens émigrent. À la veille de la Première Guerre mondiale, le nombre dépas-sera dans l’année le chiffre de 872 000.


				Comme Umberto Ecco, né en 1932, aimait à le rappeler, il est né dans le Royaume d’Italie et non pas en Italie. C’est ce que j’ai, en effet, constaté pour mes parents qui, nés res-pectivement en 1926, mon père, et en 1931, ma mère…, sont, eux aussi, tous deux, nés dans le Royaume d’Italie. À cet égard, selon moi, le terme Rital ne correspond pas à l’abréviation Réfufié d’Italie comme on le voit trop souvent écrit dans différents ouvrages, mais fait bien plutôt référence à la provenance de la personne à savoir Royaume d’Italie.


				Pour nous, les enfants issus de l’émigration italienne, voi-ci quelques notions d’histoire qu’il nous faut connaître.


				Le Royaume d’Italie est né le 17 mars 1861, lorsque les différents États de la péninsule italienne ont été unifiés sous la direction de Victor-Emmanuel II, roi de Sardaigne, et ont formé un seul et même État.


				La jeunesse du Royaume d’Italie, c’est aussi la période de la montée du fascisme qui prend ses racines dans la Première Guerre mondiale et démarre officiellement au moment où Mussolini est nommé Premier ministre d’Italie par roi Vic-tor Emmanuel III, soit le 31 octobre 1922, au lendemain de la Marche sur Rome. La jeunesse du Royaume d’Italie et ses premiers pas, c’est aussi la jeunesse de nos parents.


				Les deniers italiens issus de cette émigration vivant en France et qui témoignent dans ce livre sont nés durant cette période qui porte le fascisme vers la Deuxième Guerre mondiale et son lot de souffrances et de misère. Ce livre, tel un mémoriel intemporel, a aussi pour but de rendre hommage à ces millions de femmes et d’hommes, à ces 
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				millions d’Italiens, qui, après une vie loin de leur terre natale, reposent en paix parfois encore loin de la terre de leurs ancêtres. Ils voyagent dans l’Éternité en dormant dans la terre de leur exil. Ne les oublions jamais et honorons-les.


				La République italienne a été proclamée le 2 juin 1946, après la fin de la Seconde Guerre mondiale et la chute du régime fasciste de Benito Mussolini. Un référendum avait été organisé pour que les citoyens italiens choisissent entre la monarchie et la république ; la majorité avait alors voté en faveur de la république. Depuis lors, l’Italie est une répu-blique parlementaire.


				L’émigration italienne après la Deuxième Guerre mon-diale a été marquée par deux grandes vagues. La première, dans les années 50, a vu environ 2,5 millions d’Italiens quit-ter le pays pour chercher du travail en Europe de l’Ouest, principalement en Allemagne, en Suisse, en France et en Belgique. La seconde, dans les années 60, a concerné en-viron 3,5 millions d’Italiens qui ont, cette fois-ci, émigré principalement aux États-Unis, au Canada et en Australie.


				Dans de nombreuses études, des spécialistes abordent l’émigration italienne dans le monde et plus particulière-ment en France où les Italiens ont immigré plus spécifique-ment entre 1880 et 1965. Ce premier livre explore l’immi-gration en France entre ces deux dates durant lesquelles, il y a eu de nombreuses vagues migratoires qui telles les vagues de l’océan, si elles sont toutes différentes, elles sont toutes l’océan. Chacune avec sa spécificité, son originalité a em-porté des Italiens, depuis tel village, telle ville, telle ou telle région d’Italie, vers tel village ou telle ville de France. Entre ces deux dates extrêmes, qui sont comme les deux colonnes d’entrée d’un temple, nous pouvons distinguer trois pé-riodes : celle qui va de l’unité de l’Italie à la fin de la Première 
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				Guerre mondiale, celle entre les deux guerres mondiales, et la troisième période qui correspond à la vague d’émigrants qui a quitté l’Italie après deuxième guerre mondiale, mais qui concerne ceux nés entre les deux guerres mondiales. Ce sont des Italiens qui étaient trop jeunes pour faire la Deu-xième Guerre mondiale, mais qui l’ont subie et dont les pa-rents avaient participé à la Première Guerre mondiale. Cette précision est très importante, car elle marque la spécificité de l’immigration italienne de France, mais aussi d’autres pays comme la Belgique, l’Allemagne. Ils sont les derniers témoins de cette « Odyssée collective ».


				Progressivement à partir de l’année 1965, le flux migra-toire vers la France diminue inexorablement. De nombreuses études abordent ce sujet sous différents angles, que ce soit d’un point de vue historique, sociologique ou anthropolo-gique, en s’appuyant sur une multitude de documents, de chiffres sur ce sujet complexe. Elles permettent, dans cette forêt obscure de données scientifiques, de comprendre ou plutôt de percevoir dans quel cataclysme nos parents ont été emportés.


				Si pour ceux qui ont vécu cette émigration, ou pour ceux qui sont les enfants ou petits-enfants de ces émigrants, ces analyses permettent d’avoir des repères pour comprendre ce qui leur est arrivé, elles leur laissent un fort sentiment d’insatisfaction, un sentiment d’incomplétude. Comment comprendre alors la grande histoire qui a emporté leurs pa-rents sur des terres dont ils ne connaissaient rien, ni même la langue, mais remplies d’espoirs d’une vie meilleure ?


				Ce livre aborde l’histoire de l’émigration italienne, mais pas avec le regard universitaire et intellectuel des nombreux livres et études. En effet, trop souvent remplis de chiffres et 
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				de données, ces derniers déshumanisent leur histoire et donc notre histoire collective.


				Ce livre, sans s’opposer à cette vision macroscopique de l’émigration, veut donc la compléter. Parce qu’il descend au niveau de l’Homme, il l’humanise, il la rend palpable. C’est du vécu de ces femmes, de ces hommes et de ces enfants dont parle ce livre. Les histoires sont écrites avec sincérité, sans trucage, sans faux-semblants. Ces histoires parlent à notre cœur, à notre âme. Elles renferment des odeurs, comme celles des citronniers ou des orangers, mais aussi celles qui remplissaient les cabines et les couloirs des trains. Il y a les couleurs de la mer, des champs, des oliviers, des saveurs de la polenta, des sauces tomates, des musiques, des chansons, la mélodie de la langue parlée dans leur village, celle de leurs parents. C’est de leur sang, de leurs larmes, de leurs joies, de leurs espoirs, de leurs peines dont ce livre parle.


				Dans ce livre, les histoires sont écrites par des Italiens du monde qui ont dans leur sang l’histoire de l’émigration. Elles plongent dans le secret des cœurs de ces enfants, de ces femmes et de ces hommes. Il rentre dans la vie et dans l’his-toire de familles, qui, remplies d’espoir, se sont déracinées pour s’enraciner loin de la terre de leurs ancêtres.


				Ce livre est une compilation d’histoires vécues. Ce sont quelques histoires parmi les millions d’histoires que chaque famille d’Italiens du monde se doit d’écrire pour que les gé-nérations futures n’oublient jamais ce qui est arrivé à leur famille.


				Ce grand livre de l’histoire de l’émigration italienne, en pénétrant dans le silence feutré des histoires familiales, en ouvrant le cœur des derniers témoins de cette « Odyssée collective », en touchant du doigt ces blessures transgéné-rationnelles gravées dans le cœur de millions de femmes et 
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				d’hommes ayant des racines dans un petit coin de la pénin-sule italienne, fait apparaitre une nécessité aussi inflexible que le destin. Derrière chaque mot, chaque phrase, chaque ponctuation, il y a une libération, un jaillissement de si-lences, de non-dits, nos parents étaient résignés et silencieux. Ce livre libère la parole et les mots apaisent les maux.


				Ce sont les premiers témoignages d’un monument lit-téraire qui sera, pour les générations futures d’Italiens du monde, une référence pour comprendre ce qui est arrivé à leurs parents. C’est un livre où les histoires sont écrites avec simplicité et sans aucune prétention littéraire.


				Ces témoignages, et tous ceux qui seront écrits dans le futur, sont un trésor collectif transgénérationnel, que cha-cun de nous se doit d’enrichir, de préserver et de transmettre aux générations futures pour que chaque Italien de monde puisse, s’il le souhaite, se réapproprier son histoire familiale, pour que cette déchirure qui a blessé sa famille ne l’empêche jamais de renouer avec ses racines italiennes, et cela, quel que soit le lieu ou la période où ses ancêtres ont posé leurs maigres valises.


				En France, nous sommes plusieurs millions d’enfants issus de l’immigration italienne. Nombreux sont ceux qui ont encore un patronyme italien, mais nombreux, aussi, sont ceux dont le patronyme ne révèle pas leurs origines ita-liennes. Certains ont la nationalité italienne, d’autres ont la double nationalité, mais dans l’ensemble la grande ma-jorité des Italo-Français ont la nationalité française. Nom-breux sont ceux qui nourrissent aussi l’espoir que l’Italie leur donne un jour accès à la nationalité italienne.


				Les Italo-Français aiment la France et la respectent. Ils ont participé chacun, à leur façon, à la grandeur de la France. N’oublions pas que le dernier poilu, M. Lazare Ponticelli, 
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				était d’origine italienne. Munis de ce viatique de la double nationalité, c’est avec fierté que les Italo-Français, qui ont ce désir, souhaitent affirmer leurs deux amours, le pays de leurs ancêtres et celui qui les a accueillis et permit de grandir.


				Parmi les millions d’anonymes venus d’Italie et qui ont fait la France, il y a des célébrités, et cela, dans de nombreux domaines : Nino Ferrer, Dalida, Lino Ventura, Serge Reg-giani, Michel Sardou, Amedeo Modigliani, Uderzo, Cavan-na, Coluche, Yves Montant, Pierre Cardin, Michel Platini, Achille Zavatta, etc. Inutile de tous les citer, chacun de nous a la capacité d’écrire ces noms et bien d’autres, bien au-delà des apparences, malgré leur célébrité et la lumière portées sur eux, ils sont comme chacun de nous les membres de la grande famille des Italiens du monde.


				Le temps attaque inexorablement les racines italiennes, jusqu’à laisser croire à de nombreux enfants issus de l’immi-gration italienne que ce lien est rompu et qu’il n’existe plus en eux. Pourtant ce fil d’Ariane, si ténu, si fragile soit-il, est présent en chacun de nous, et cela, quelles que soient notre position sociale et la personne que nous sommes devenus. Ce fil, qui nous relie à notre passé, nous transmet loin des tumultes de la vie, dans le silence du secret de notre âme, un message, une urgence : comment dire merci à nos ancêtres avant qu’il ne soit trop tard ! 


				Ce livre est une des réponses possibles à cet appel. Quelle que soit la génération d’Italiens du monde à laquelle nous appartenons, nous savons que nous avons une dette envers nos grands-parents, nos parents, nos ancêtres, un devoir de justice, un devoir de réparation. Ils étaient silencieux et in-visibles. Nous sommes leurs voix et leurs corps. Avec ce livre et ceux qui suivront, nous devenons les gardiens de leur his-
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				toire, nous sommes pour les générations futures, les porteurs d’éternité de leurs vies comme le serait un mémoriel.


				Beaucoup de ces Italiens ont contribué au développe-ment économique de la France, en travaillant dans divers secteurs tels que l’industrie, l’agriculture, la construction, le commerce et les services. Leur présence a été particulière-ment importante dans certaines régions de France.


				Voici quelques notions concernant l’immigration ita-lienne de France, elle concerne toutes les régions de France et si certaines régions ou secteurs ne sont pas mentionnés, soyez indulgents, car parler de l’histoire de l’immigration italienne de France demande bien plus que cette simple in-troduction.


				La région parisienne a été l’une des principales destina-tions pour les émigrants italiens. Ils ont travaillé dans des in-dustries telles que l’automobile, la métallurgie, la construc-tion, la restauration et les services, mais aussi l’agriculture. Les villes de Paris, de Saint-Denis, d’Ivry-sur-Seine, de Nan-terre, de Nogent-sur-Marne, ont ainsi vu l’installation de nombreux émigrants italiens. Dans la région parisienne, de nombreux ouvriers italiens y ont travaillé comme saison-niers et ouvriers agricoles au sein des grandes fermes et des terres agricoles.


				Les régions du sud-est de la France, en particulier la Provence, la Côte d’Azur et la Corse, ont, elles, également accueilli un grand nombre d’émigrants italiens. Ils travail-laient dans les mines de bauxite, l’industrie du ciment, la construction navale, l’agriculture et le tourisme. Les villes de Marseille, Nice, Toulon et Ajaccio ont ainsi vu l’installation de nombreux émigrants italiens.


				Les régions du Nord et de l’est de la France ont également accueilli des émigrants italiens. Ils y travaillaient dans des 
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				industries telles que la sidérurgie, la métallurgie, la construc-tion, la restauration et les services. Les villes de Lille, Rou-baix, Saint-Étienne, Strasbourg et Mulhouse ont ainsi, eux aussi, vu l’installation de nombreux émigrants italiens.


				Les immigrés italiens ont travaillé dans les mines de charbon en France, en particulier dans les régions minières du nord et de l’est de la France, telles que le Nord–Pas-de-Calais, la Lorraine et la Saône-et-Loire. Ils y ont été recrutés en grand nombre dans les années 1920 et 1930, ainsi qu’après la Seconde Guerre mondiale. Les conditions de travail étaient très difficiles et dangereuses, et les immigrés italiens ont joué un rôle important dans le développement de cette industrie en France.


				Enfin, les régions du sud-ouest de la France, en particu-lier le Languedoc-Roussillon et l’Aquitaine, ont également accueilli un certain nombre d’émigrants italiens, qui ont travaillé dans l’agriculture, la viticulture, la construction et les services. Les villes de Montpellier, Nîmes, Perpignan et Bordeaux ont ainsi vu l’installation de nombreux émigrants italiens.


				L’histoire de notre diaspora est dans le cœur de chacun de nous. Où que nous soyons sur cette planète. J’invite chaque Italien du monde à écrire l’histoire de sa famille, non pas pour espérer en faire un best-seller, mais tout simplement pour participer à la mise en mémoire de la grande histoire des Italiens du monde.


				Chacun de nous possède cette petite graine transmise de génération en génération que nous avons reçue de nos pa-rents avec amour et espoir. À chacun de nous de prendre conscience qu’un jour il faut prendre le temps de déposer cette petite graine dans la terre de nos ancêtres pour qu’elle 
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